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Une partie de jardin attenant au.palais de la Cité. A droite, un pavilion faisant partie d’une
aile du palais avec terrasse praticable et fenétre ogivale donnant sur le Jardin. A gauche, rideau
de grands arbres fermant la vue du pavillon. La Tour de Nesles, la Seine et le vieux Paris an
fond: large parapel ne permettant de voir que les lointains.

Au lever du Rideau, la grille qun ferme le jardin a gauche est ouverte ‘et une sentinelle

est au dehors.
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RONDE DE NUIT

Tandis que la lune éclairant un ciel splendide, inonde de lumiére les deux amants, des nuages tra-
versent le décor de cette scéne dombres mystéricuses et presques fantastiques. La ronde de nuit passe

au loin. Pendant la ronde, le Roi et Enguerrand s'avancent lentement.
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